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Le régime marégraphique en Manche orientale ct Pa~-de-Calai s est mégatidal. et 
suscite des courants alternati fs ct parallèles à la côte. Il crée une masse d' eau 
côti ère permanente dont l' indi vidu alité (dessalure, turbidité , richesse en 
phytoplancton, teneur en polluants) est sans cesse entretenue par les appon s 
flu viatiles qui s'échelonnent de la baie de Seine au Pas-de-Calais. Dans le détroit, 
la transition avec les eaux du large peut prendre l' aspect d ' une véritable zone 
frontale. Ainsi délimité sur sa «rive gauche», et par le littoral sur sa «ri ve droitc», 
le «fl cuve côtier», bande d' eau côtière de 3 à 5 milles de large, déri ve lentement 
vers le Nord en raison de la résiduelle de marée et des vents dominant>; de secteur 
Sud-Ouest. La zone frontale peut freiner la dispersion des apports continentau x 
vers le large. Corrélati vement, ce " fl euve côtier» pourrait être responsable d'une 
partie importante des flu x existants entre la Manche et la Mer du Nord. 

Oceallologica Acta , 1991. Actes du Colloque International sur l'environnement des 
mers épicontincntales, Lille, 20-22 mars 1990, vol. sp. nOIl . 197-203. 

The "coaslal fl ow": an importan t hydrological phenomenon in the 
Eastern Englîsh Channel. Example in the Dover Sl'rail 

The Engli sh Channel has a "megatidal " rcgime: in the Dover Strait, the tidal 
range varies bctween 3 and 9 m in neap-tide and spring-tide respectively. The 
tide currents are alternating and essentiall y paralle! to the coast (Anonyme, 
1988): northward at high water (fl ood stream) and southward at low water (ebb 
stream). Because of the tidal residual and the dominant south-west winds, the 
residual circulation drifts north-eastward. Along the French coast, the flu vial 
supplies. distributed from the Bay of Seine to Cape Gris-Nez, generate a coastal 
water mass which drifts nearshore, separated frorn the open sea by a frontal area 
(Brylinski and Lagadeuc, 1990): thi s coastal fl ow ("fl euve côtier": Brylinski et 
a l. , 1988) is charactc ri zed by its freshness , turbidit y (Dupont et (11 .. 1990), 
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phytoplankton richness (Brylinski el (If., 1984; Qu isthoudl. 1987) and 1>oIIution 
content (Skiker el al .. 1988). Ils width is only 3 10 5 miles, but becau se of the high 
concentrations of di ssolved and suspended componcnts. il is po:.:.ihlc that the 
coaslal now plays :.10 important role in the fluxes belween Ihe Eastern Channel 
and the North Sea. 

OCC(llw l ogi('(1 A c /(/. 1991. Proceedings of Ihe Imernational Colloquium on the 
environrnem of epicominenl:ll se:ls. Lille, 20-22 March, 1990. "01, sp. nOll . 197,203. 

INTRODUCTION 

Le P:ls·de·Calais est une zone importante de transferts de 
matières d issoutes et p:lT1icu laires entre la Manche et la 
Mer du Nord. Maddock CI Pingree ( 1982) calculent un flux 
d'cau de 142000 m3.çl (± 20 %). Prandle (1978) trouve 
un flux comparah le: 155000 m3.ç t, mai s il situe cette 
valeur entre deux extrêmes: + 364 doms le sem Manche­
Mer du Nord, ct - 15 dans le sens Mer du Nord·Manche. 
La synthèse de Postma (1990) montre bien la diversité des 
résullllt s obtenus par différents auteurs scion les méthodes 
de calcul. Les don nées de terra in montrent qu'avec une 
composante Sud-Oue:.t de:. vents égale à zéro, le «courant 
de base.> déterminerai! un flux de 41 ()(X) mJ.s· t (Wyrtki. 
1(52). Calculé par modèle, le flux moyen dû à la marée 
seu le ne serait que de 27 (XX) m3.s· t (Salomon et BrelOn. 
1991 ) . comfi rm ant ai ns i l'importante influence de s 
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condit ions météorologiques sur la l'in::ulation des ma:.ses 
d'caux dans le Pas-de-Calai s. 

A celle divers ité de résul ta ts correspond une grande 
vnriabilité dnns les mesures de tran sfert s de matière:. en 
suspens ion. Ain si, pour Ei sma et Kalf ( 1979) . Il,5 à 
15,0. 106 tonnes de lnlltières en suspension transi teraient 
chaque année par Je détroit. Cc trans fert concernerait 
17.106 IOnnes par:m pour van Alfen (1990), et jusqu'à 22 
ou 30.106 tonnes pour Eisma et Irion ( 19S8). Enfin pour 
Posllna ( 1990), aucune conclusion défini tive nc peut être 
tirée actuellement sur les apports de matière en suspension 
de la Manche à ln Mcr du Nord. 

CeSI pourquoi une des préoccupation s actuelles. aussi 
bien des océa nographe s que d e s re s ponsabl es d e s 
politiques environnementales des pays de J'Europe du 
NordlOuest, es t d'améliorer les connaissances sur Ics fl ux 
d'eau et de matières entre \cs deux bassins maritimes, et de 
définir, entre amres. quel est rapport de la Manche à hl 
pollution de la Mer du Nord (cf projet «Flu xmanche» du 
programme européen MAST ). 

Dans la parlie françai se du détroit du Pas de Call1i ~. des 
études antérieures du gr<Jdient hydrobio logique côte-large 
(Dupont el (II .. 19HI : I3 rylin ski e l al., 1984: Rentley. 
1985) ont montré que I"on pou vait di stinguer facilement 
les eaux côtières des caux du large. Elles sont caractérisées 
par leur dessalure rcl<Jlivc, leur turhidité (Dupont el (II .. 

1991 ). leur richesse en ph ytoplancton (Bry linski el al .. 
19H4 : Qui :. th o udt. 1987) et leu r teneur e n po llu a nt s 
(Skiker el 01 .. 1988). De même, le long du pays de C:JUx. 
le s peuplement s benthiques présentent dan s le s tro is 
premiers milles un facies à COllopeulII (bryozoaire), qui 
indiq ue rinnuence d'une dessalure côti~re (Cabioch ct 
Glaçon, 1(77). Des dérives d'eaux issues de la baie de 
Seine pourraielll contribuer à celle dess:llure, en s 'ajoutant 
aux effets des co urs d'enu locaux ct des résurgences d'e:lu 
douce. 

La zone côtière, siège dïntcn sc~ interact ion s e ntre les 
phénomènes sédimentologiques (remises en suspension .. . ), 
chimiques ct biologique:., e s t. de plu s . so umi se 11 

dïmponants effet s des acti vité.<. humaines. Si les apport:. à 
la mcr, en paniculier sur le )illoral NordlPas·de-Calai s, onl 
fait J' o bjet de plu sieurs é tudes concertée:. (Anon yme . 
1989), il est m,tinlenant nécessaire de préciser le devcnir 
d e ce:. <Jppo rt ~ : tr:ln sport s . d is persion. co nfinement. 
complexations chimiques, utilisations par récosy~ tè 1lle .. 

La meilleure connai ss.rnce de ces flu x et de ces dispersions 
nécessitc, d'une pan. d'év<l luer le:. tran :. "en~ long itudinaux 
elllrc le:. deux bassin s marit imcs. mais aussi , d'autre part. 



Figure 2 

Profil de ~a li n ilé au droil de Boulogne-sur·Mer le 18 
scp'cmbre 1987, par faible coefficient de marée (29). 
cnlre PM +2 hel PM + 4h. 

34.0 

1l.O 

$a/ill i,)' m mu c, off Bou/agni!, 18 Septemhu 1987. in 0 

lIeap lide ('id,,/ fi/lige: 3.1 m.j. berwUIJ H W + 2 h and 
HW+ 411. 

" 

" 

" 

ÉCOHYDRODYNAMIQUE COTIERE EN MANCHE ORIENTALE 

S.Uni , ' Il • • ud.co 

m i lle 

Profit Il. oo ' ln l , ' 
J 

~OUlOO"'E . ' ~/ 09 1 ~J 

40 Coe ' . 3 • . p~ .2 • • 4" . 

eo m''' .. 

de connaître l' origine des masses d 'eau el de comprendre 
dan s que lles condilions des échanges On! li eu entre les 
caux côlières el les eaux du large, tant dans le cadre des 
problèmes sédimentaires CI biologiques que dans le cadre 
des problèmes de pollution. 

Nou s présentons ici une partie des résultat s acquis au 
cours des éludes pluridiscipinaires réalisées dans le Pas­
de-Calai s et en Manche orienta le, e t ayant pe rmi s de 
définir une zone côtière bicn individuali sée. déri vant vers 
le Nord, et appelée par le nom de code «neuve côtier» 
(<<coaslal flow » ; Brylinski et al. , 1988). 

MÉTHODE 

Une mission de prospection de la zone côtière fra nçaise de 
la baie de Seine à Boulogne a été réalisée sur une largeur 
de 10 milles naut iques, pour permettre l' identification 
structurale à grande échelle de la ma'ise d 'cau côtière. La 
figure 1 montre une cartographie de surface (- 2 m) de la 
sali ni lé, pa ram ètre propre à caractériser les apports 
te ll uriqu es . Des transec ts côte- la rge so nt éga lement 
réalisés dans le secteur de Bou logne-sur-Mer, coupant 
perpendiculairement le «neuve côtier» et sa bordure. Les 
mes ure s po rtent alors tant sur la qua lilé de l' ea u 
(température, salinité) que sur les matières en suspension 
(Dupont el al .. 199 1) et sur la distribution du plancton lié 
aux masses d 'cau (Brylinski. 1986 : Brylinski et Lagadeuc, 
198B). Les métau x traces comme le man gan èse sont 
également utili sés comme traceurs chimiques des masses 
d 'eau (Skiker et al., 1988; Skiker. 1989). 

RÉSULTATS-DISCUSS ION 

Structure hydrologique 

Le premier facteur de différenciation de ces caux côtières 
est la baisse relative de sali ni té due aux apports n uviaux et 
à leur écoulement. plaqué contre le littoral. A ceux -ci 
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s' ajou te , devant le pays de Caux , l'apport de nappe s 
souterraines. Le tracé des isohalines (fi g. 1 ) dans la bande 
des 10 mil les nautiques entre la baie de Seine ct le Pas-de­
Cal a is montre , les 10 e t Il avri l 1988 . par fa ibl e 
coefficient de marée (39-43) : a) un rapprochement li la 
côte des eaux du large (S < 34) aux niv eaux du cap 
d ' Anlife r e t du dé t roil du Pas-de-Ca lai s , li é à une 
accélération des courants provoqués par ces avancées du 
littoral en mer: b) une apparente accumulation d 'caux 
dessalées (S < 32) dans la baie picarde. 

L' examen des profil s de salin ité de la côte vers le large 
révèle la présence de zones fron tales tant au large du pays 
de Caux , où elles apparaissent uès mobiles (Dupont et al .. 
1991 ), que dans le Pa.~-de·Calai s (Brylinski CI Lagadeuc, 
1990) . En face de la bai e de Somme, au contraire, le 
gradient halin e.~ t faible , la sal inité n' atteignant pas 33 à 10 
milles des côtes. Dans le Pas-de-Calais, l'augmentation de 
la salinité s' effectue par pal iers et, si l'on relie ces paliers 
d' une radiale à l' autre (fi g. I), on constate que des bandes 
d 'eau circulent parallèlement à la côte : ces paliers sont 
bien align és sur les isohalines dan .~ le sec te ur 
Authie/Canche. mais ils s'cn différencient dans le secteur 
Boul ogne/cap Gris-Nez. Les caux côtières ne stagnent 
donc pas dans la baie picarde. mais progressenl bien vers 
le Nord en se diluant avec les caux du large. Dans le Pas­
de-Calais. la limite extérieure du «FC.» apparaît complexe 
(au moins en morte-cau) : elle peut êlre consti tuée d ' une 
succession de fronts plus ou moins marqués ct signalant 
l' intégration progressive des diffé rents apports nuviatiles 
au domaine marin. Le «Fe.» est cn revanche très étalé en 
largeur dans la baie picarde, comme l'ont montré d ' autres 
études complémentaires (Dupont el al .. 199 1): sa bordure 
externe restait néanmoins. à cette époque, bien marquée 
par une zone frontale, située à environ 16 mil les des côtes, 
et prolongeant le premier front côtier du Pas-de·Calais. La 
Somme et les au tres ri viè res débouchant dan s la bai e 
avaient un débit cumu lé estimé à plus de 100 m3.s- 1 au 
moment des observations. 

Un profil de salinité réalisé sur une r.tdiale côte.large en 
face de Boulogne-sur·Mer le 18 septembre 1987 , par faible 
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coefficient de marée (39), révèle ["exi stence d 'u ne 
s tructu re ident ique, à deux fron ts s uccessifs, mai s 
également I"cxistcm:e d'une forte stratification venical e 
(fig.2 ). Chacun des deux front s a une pente très faible . 
asce ndante ve rs le large . Un ensemble de mes ures 
(Brylin ski ct Lagadeuc. 1990) mont re qu'en réalité la 
stralificat ion est loin d'être toujours aussi marquée: entre 
["eau côtière et l"eau du large - r une Ct l'autre homogènes 
verticalement - on observ e un e zo ne de tran s it ion 
stratifiée (fi g.3). Cette stratification vertica le n'est pas 
permanente. L'importance de celle stratifi calion dépend du 
coefficient de marée, mai s varie éga lement au cours du 
cycle de la marée : el1e est plus accentuée et dure plus 
longtemps en pé ri ode de morte-ea u. Au contraire. la 
période d'homogènéité venicale est pl us longue en vive­
eau (Lagadeuc ct Bryli nski, 1990). 

t es flux trans"ersaux 

Les implications de ce phénomène sont importantes. En 
effet. la zone frontale peut frei ner la dispersion vers le 
large des appons continentaux. De ce fait, il se développe 
dans les deux zones, côtière ct du large. des écosystèmes 
différents. 

Lc 14 mars 1987, le front de sal inité se situe à un peu 
moins de 3 milles de la côte (fi g. 4). A celle date. il est 
maintenu venical par les turbu lences dues aux frouements 
sur le fond (vive-eau. coeffi cient 8 1). 

Au cours de celte mission, l'étude du matériel paniculaire 
en suspension (visuelle au MED , e t granulométrique au 
compteur Coulter) montre que les eaux côtiè res sont 
caractérisées par dc plus fortes concentrations: la zone 
frontale correspond à une rupture dans ceue concentmtion, 
mai s également à une rupture dans la compos it ion des 
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populations particulaires. La concentration volumique ct le 
nombre des panicules les plus grosses (> 8,6 ~m) chutent 
r.tpidement au large de la zone frontale (fig. 5). u s eaux 
côtières SOnt proponionnellement plus riches en fractions 
minéral es el en agrégats. Des grai ns de quartz plus ou 
moins propres et d'u n dia mètre voisi n de 60 )l m sont 
présent s, grains sur lesquel s se trouve souvent fixée la 
diatomé e ben th ique Rupl/Oneis amphicl'ros. Ce ll e 
association témoigne d ' une remi se en suspension active 
des sable s et sab lons dan s ce lle zo ne peu profonde 
(in fé rieure à l' isobathe 25 m). Les agrégats sont en gr.mde 
part ie conslitués de coccolithes de la craie en provenance 
des falai ses du littoral. Ces déhris de craie, de la taille des 
silts moye ns (5 à 30 )lm), sonl abondants dans la zone 
CÔlière extrême (slation 1), mais leur imponance diminue 
très rapidement pour devenir négligeable dans les eaux du 
large où n'en restent visi bles que quelques coccolilhes 
di s persés. de la tai ll e de s ilt s fin s « 5 )lm ). Une 
accumulation au ni veau de la zone frontale (fi g. 6) laisse 
penser que celle-c i joue un rôle de barrière ou de piège 
avant la diffusion plus au large. 

A l'opposé, les échantillons du large som carJ.Clérisés par 
la dom in ance du matériel planctonique. Alors que les 
coccolit hes foss il es carac tér ise nl le littoral, le 
coccolithophore actuel Emifianitl Il!Ixleyi serait associé aux 
eaux du la rge. souvent aux abords des zones fro ntales 
(Holliga n el af .. 1983). A u cours de ce tte mi s), ion. 
Emililmiallll.l"/t'yi présente un maxi mum d'abondance (l Os 
cell. I-') dan!. les caux du large, li l" extérieur de la zone 
fronta le. Sa fo rte présen ce dans un e partie des eaux 
côtières, au moins jusqu'à la station 6. témoignerait alors 
des po),),ibililés de diffusion panicul3ire à travers la zone 
frontale , dans le sens large-côle. 

Parallèlement. le), conce ntration s cn phytoplanc ton ~ont 
netteillent plus fones dans les eaux côtière!>.. ct diminuent 
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brusquement d'un facteur 3 en fra nchissant le 
front vers le large ( fi g. 4). L'étude de la 
microflore révè le des cortèges différents de 
part et d ' autre du front (fig. 6) : les spores de 
CIUJeroceros diadema et les silicoflagellés 
(indée ) sont re spect ive ment observés 
exclusivement dans les eaux côtières et du 
large, Thafassio s ira rowla présente une 
répartition préférentielle à la côte, alors que 
RhizosoJenia sp. , to ut comme Emiliania 
hux/eyi, présente une répartit ion préférentielle 
au large. 

"\" "Y' .,..,. ' ;0 'l' 'r 
'" '" 'f 

1- ~, 

i ! ':1 ;;;~:_'::::::~-,-------___ :'_:;::C: ::=, f~ 
, , _'II 
~ ~ 

:1 ~ li 
~ i 

j .. '''. '' Il'. ' , • 
:l.. • .. ,n .• , "'.1._ 
'1 •• , ... > . ...... 

'1 d. ".' , ... . .. 
Les d ifférences hydrobiolog iques sc sont 
maintenues suffisamment longtemps pour 
qu'aient pu égaleme nt s'é tab lir des 
peuplements zooplanctoniques différents de 
pari et d'autre de l 'inter face chez les 
cru stacés copépodes, Telllora longicomis 
domine à la côte, alors que l'espèce dominante 
au large est Pseudocalmws elOl!galus (fig. 4). 
Si la dispersion des panicules vers le large 
appa raît lim itée (Brylinski et al., 1984 ; 
Lagadeuc ct Brylinski, 1987), une étude plus 
part iculière sur Temora fongicornis montre 
que celle espèce à affinités côtières présente 
une répanition côte-large fortement li ée au 
coefficient de marée (Brylinski et Lagadeuc, 
1988) : plaqué à la côte en période de vive­
eau, elle s'étend plus au large en morte-eau. Il 
sembl e que ce phénomène soit indépendant 
d'un comportement migratoi re de l'espèce. 
mai s plu tôt révélateur d'un phé nomène 
hydrologique fondamental: une plus grande 
extension vers le large de la masse d'eau 
côtière en période de morte-eau (Brylinski ct 
Lagadeuc, 1990), période pendant laquelle la 
dispersion des particu les terrigènes et des 
larves méroplaneton iqucs d'origine littorale 
est favorisée. 
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Évolu1ion de la s1ruc1ure I:nmulumélrÎ\jue des M.E.S. sur la Nldia1c cl\{e']lIfgc du ]4 
mars 1987. 

Et'o/miml ofthl/! srmlUlmllflric Siruetlite of slispended mOl/er on thf trtwuct, 14 Mllrch 
1987. 

L'utili sation du manganèse comme traceur permel de 
vérifier cette hypothèse. Skiker (1989) a mOnlré que, dans 
le Pas-de-Calais, ce métal sc trouve majoritairement sous 
for me di ssoute. excepté en période de bl oo m de 
coccolithophores. Cel élément peut être apporté sur le site 
soit par les fleuves (Scine, Somme, Canche, Authie), soit 
par les rejets d'une usine de ferromanganèse implantée 
dan s le port de Boulogne. Cc dern ier apport se rait 
prépondérant près des côtes bou lonnaises, Ics premiers 
étan t moins importants en raison de la dilution subie 
durantlcur parcours. Les teneurs en manganèsc di ssous ct 
en salinité ont é té relevées cn surface ct en profondeur sur 
une radia le s ituée au nord de Bou log ne, pour des 
condi tions de marée différen tes (fig. 7). En vive-eau 
(coe fficient 76). on obse rve un gradi e nt des 
concentration s de manganèse dissous décroissant de la 
côte vers le large, ct les teneurs sont homogènes dans la 
colonne d'eau. Ce résu ltat est en accord avec J'évol ution 
de la salinité. Il est difficile de déterm iner un front au 
cours de cette campagne, mais on peut considérer que la 
diffusion du manganèse est limitée à 2 ou 3 mi lles de la 
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côte. En morte-eau (coefficient 63), les eaux ne sont plus 
homogènes entre le fond ct la surface, au moins jusqu'à 6 
ou 7 mi ll es dc la côte. Si la limit e de diffu s ion du 
manganèse est voisine du cas précédent pour les caux du 
fond , il n'en est pas de mêmc pour les eaux de surface, 
qui s'étalent largement, caractérisées à la fo is par leur 
dessalure et leur teneur en manganèse dissous. Au-delà, 
les concentrations sont voisi nes de celles observées au 
ce ntre de la Manche occidentale par Tapp in (com m. 
pers.). Les eaux du ce ntre du détroit so nt donc peu 
affectées par la pollution côtière. Les rejets de la Seine 
n'aucignent pas le centre de la Manche, ce qui serait en 
faveur d' un «fl euve côtier» continu. 

Les flux longitudinaux 

Le ~ F.C ... conditionn e le dépl ace ment des larves 
méroplancloniques e t le recru tement dcs populations 
benthiques côtières qui en dépendent: ainsi, la continui té 
de l'écoulement cô t ier a pu êt re démont rée par un 
marqueur bio logique, la larve méroplanctonique de 
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dépasse r 20 mg . l-t p rès de la côte au 
niveau du cap Gris-Nez (Bry linski el al., 
1984). Celle valeur élevée peut concerner 
I" ensemble du déuoit dès que [e venl se 
lève, en rol î.~on des remises en suspension à 
panir du fond (Quist houdt el tt/. , 1987). 

Une estîmllli o n des flux relatifs . e n 
di rection dc la Mer du Nord, ne pourra se 
faire qu'en es timant le vo lume des 
d iffére ntes masses d ·ea ux considérées, 

- '. ~.: VE 

o 
• • 

Polyâol"a cilia/(/ (Lagade uc ct Bryli nski. 1987). Sur le 
li Uoral roc heux boulon nai s, celle annélide polychètc 
constitue un i50[3t entre le~ plage., ~i1 bl eu~es de Picardie et 
celles des Flandres. Par l' étude simu ltanée des popul ations 
benthiques ct de leurs larves pélagiques. il a été démontré 
que le premier recrutement benthique (mars-avri l) était dû 
à un appon. par la eireulmion résiduelle des caux côtières. 
de larves originaires du pays de Caux, à plus de 70 km au 
Sud. Les auteurs définissent ainsi une déri ve résiduel le 
côt ière comprise entre 1,6 et 3,3 km.j-I. 

Dan s le dé tro it du Pas- de-Calai .~ , où les vi tesses so nt 
maximales et Olt des mesures systématiques de courant ont 
été effectuécs (A nonyme, 1968) . la dérive résiduelle est 
estimée li 5 km.j -I ve rs le Nord-Es!. Lcs ca lc uls par 
modèl es num é riqu es montrenl que la dé ri ve se rait 
e ffcctiverncnl plu~ élevée au centre de la Manche orientale 
qu 'à sa bordure (Salomon CI BrelOn, IIN I). Le «F.e. .. 
pourrait être néanmoins responsable d'une grande partie 
des flux existants entre la Mant·he ct la Mer du Nord. en 
compensant, au moins paniellement. son plus faib le débit 
par une plus forte cnm:entralion en éléments tran sportés, 
en paniculier ceux d'origine anthropique. Les dillërences 
de IUrbidité peuven! en effet alleindre un rappon de 4 à 1 
entre la côte et le largc, la quanti lé de M.E.S. pouvant 
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cÔlières ct du large. Des donnée s. telles 
que présentées sur la figure 1. ou acquises par exempl e il 
raide de la télédétcction, ne seront pas toujours suffi santes 
pou r estimer avec précision les vol untc, dc~ ma~~es "· cau 
conce rnées, p[J r sim ple ex trapolation de s va leu rs de 
surface à l'e nsemble de la colonne d'eau: et par la sui te, 
égale me nt. pour es ti mer le ur contenu en panic ules nu 
substanccs di ssoutes et les flux correspondants. En effet le 
recouvrement partiel dc deux masses d 'ea u çonti guës, 
c'est-à-dire l' extension de la zone fronta le stratifiée, peut 
parfois prendre une dimension non négligeable par rappon 
li la largeur du " Ee.» . particu lière ment c n période de 
mnrte-c[Ju (fig. 2, 3, 7: Brylinski ct L:lgadeuc, 1990). 

CONC LUS ION 

Les é tud es plurid isc iplinaire s ré ali sécs e n Man c he 
o riental e el Pas-de-Calai s depu is que lque s années 0111 
montré que [es apports nuviatil c), étaient relativement peu 
cx pon és vers le large. mais qu'Ils semblaient collectés par 
la circulation côt ièrc dc~ counml), de marée, alternatifs et 
parallèles li la côte. Leur c irculation résiduellc s'cffectue 
de la Manche orientale vers le P:ls-de-Cala is, dans Ulle 
bande côtière d'environ 3 à 5 milles de large, ,'élargis),ant 



localement au droi t de la baie de Somme. Celte structure 
est. à l'origine. définie par sa de ssalure relative due à 
l'intégration des apports flu viaux. Ensuite. à partir de celte 
différence de salinité entre les caux côtières ct les caux du 
large . les conditi o ns hydrodynamiques permet tent 
l' établ issement d' une interface à caractère fro ntal. Un tel 
phénomène est également observé le long de la côte ouest 
de l' Ecosse: les caux de la mer d'Irlande. dessalées par 
leur mélange avec les eaux de la Clyde. s'écoulent vers le 
Nord, séparées des eaux de l'Atlantique Nord par une 
interface frontale d'origine haline. continue de la surface 
vers le fond (Hill et Simpson , 1989). 

En Man che orienta le. le " fleuve côti er» peut se 
carac tériser seco ndai reme nt par un ensemble de 
paramètres di ve rs ifiés ct considérés comme autant de 
ma rq ueu rs, ayant tra it à la chimi e, la géo logie e t la 
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biologie. Grâce à sa stabilité, cette structure hydrologique 
pe rm el le développement d 'un écosys tème propre, 
différencÎé de celui du large . L'ex istence de ce «fl euve 
côtier» (confinement à la cÔle des apports conti nenlaux CI 

continuité de l'écoulement longitudinal) confirme que la 
gestion de l'environncment marin côtier ne peut se fa ire 
san s tenir com pte des zones littorales. non se ul ement 
voisines mais égale ment lointaines, en amont et en aval. 
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